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			Prélude

			Renaud, l’un des plus grands auteurs-compositeurs de notre temps, a franchi le cap Horn de l’existence. S’il ne rappe pas, il fut le premier porte-parole d’une jeunesse dont le verlan est le langage familier. Rigoureusement engagé, tendrement impertinent, « le chanteur énervant » a atteint des sommets exceptionnels de popularité et gagné l’affection fidèle du public. Pour preuve, de « Laisse béton » à « Manhattan-Kaboul », via « Dès que le vent soufflera », « Mistral gagnant » et « Toujours debout », nombre de ses chansons se sont inscrites dans le patrimoine français.

			Le secret du succès de ce fils naturel de Brassens et Bruant tient à son art de sublimer la poésie du quotidien pour dénoncer l’injustice sociale, et de brosser de justes et sensibles portraits de ses contemporains dont il dévoile les sentiments. Ainsi, l’œuvre de cet pamphlétaire, mais aussi romantique et cocasse, est un miroir où chacun se reconnaît. De ce fait, Renaud appartient à cette rare catégorie de chanteurs qui, quoi qu’il dise ou fasse, continuera de susciter l’affection du public, tant le lien qu’il a tissé avec lui est de facture fondamentale et éternelle.

			Hommage rare pour un artiste vivant, du 16 octobre 2020 au 7 novembre de l’année suivante, la Philarmonie de Paris lui consacre une « Putain d’expo ». Ni biographique ni chronologique, elle consiste en une déambulation dans l’univers de Renaud, reconstitué grâce à des archives audiovisuelles. À la croisée du social, du politique et de l’imaginaire, cette exposition retrace les visages intime, humaniste et révolté du chanteur, devant des visiteurs nombreux et conquis.

			Flash-back sur les différentes étapes de sa carrière où, entre sommets vertigineux et saisons en enfer, l’artiste renaît à chaque fois de ses cendres.
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			Mon paradis perdu

			Le dimanche 11 mai 1952, Renaud Pierre Manuel vient au monde dans une clinique du 14e arrondissement de Paris. Il est le cinquième enfant – tout juste après David, son frère jumeau, né quelques instants plus tôt – d’une fratrie qui n’en comptera pas moins de six. Durant la guerre, après les naissances de Christine, puis Nelly, survient un tragique arrêt sur l’image de Fécamp bombardée par les Allemands… En 1949, Thierry voit le jour, puis naîtra Sophie, quelques années plus tard.

			Sa mère, Solange, se rappelle la venue au monde de son petit dernier : « Lorsque David et Renaud sont nés, leur frère, Thierry, n’a pas très bien pris la chose. Il avait l’impression d’être mis à l’écart. En revanche, mes deux filles aînées étaient très heureuses, elles allaient enfin pouvoir jouer à la poupée avec de vrais bébés. Christine était toujours pour David alors que Nelly s’occupait de Renaud… »

			L’année 1952 est jalonnée d’événements dont certains ne sont pas sans lien avec le destin de Renaud.

			Du point de vue architectural, Le Corbusier vient d’achever, à Marseille, la construction d’unités d’habitations prototypiques qui influenceront l’élaboration des « cités-jardins ». En faisant évoluer nombre de ses personnages dans les banlieues dortoirs, Renaud évoquera à maintes reprises ces logements à loyer modéré qui inonderont le bassin parisien.

			Sur le plan géopolitique, une série d’événements nourriront, plus ou moins directement, la révolte de Renaud.

			En Grande-Bretagne, des années avant l’élection de « Miss Maggie », Elizabeth II accède au trône d’Angleterre après la mort de son père, George VI, survenue le 6 février.

			À Prague, à l’issue du procès Slansky, quatorze dirigeants – tous d’origine juive – sont victimes d’une purge stalinienne. Onze d’entre eux seront condamnés à mort et les trois autres – dont Artur London – seront emprisonnés à perpétuité. Ces événements font écho au concert « sous surveillance » que notre chanteur donnera en 1985, à Moscou, où il sera déçu du socialisme soviétique.

			À New York, l’entrée en vigueur de la loi McCarran sur l’immigration provoque des incidents lors de l’arrivée du paquebot français Liberté. La politique discriminatoire et la guerre du Vietnam seront les principales sources d’inspiration de la protest song, notamment incarnée par Bob Dylan, dont Renaud sera l’un des héritiers.

			Cette même année, des événements plus réjouissants pour un futur militant du « parti des oiseaux/Des baleines, des enfants/De la terre et de l’eau ;» ont également lieu. Parmi eux, la remise du prix Nobel de la paix à Albert Schweitzer, musicien et théologien protestant qui a œuvré contre la misère en Afrique. Ou la traversée en solitaire de l’Atlantique sur un bateau pneumatique par Alain Bombard qui s’est astreint à ne se nourrir que des produits de la mer. Acte héroïque lorsqu’on sait que « la mer c’est dégueulasse/Les poissons baisent dedans » !

			Sur le plan littéraire, l’année 1952 est marquée par la publication du chef-d’œuvre d’Ernest Hemingway, Le Vieil Homme et la Mer, et la disparition de Paul Éluard, ce poète qui exalta avec génie l’amour, la liberté et l’espoir, tout en militant avec ardeur contre le fascisme.

			Au cinéma, sont projetés deux films qui deviendront emblématiques, Jeux interdits de René Clément – dont la BOF jouée à la guitare ravira Renaud lors de ses boums adolescentes ! – et Casque d’or de Jacques Becker. Cette sublime galerie de portraits d’Apaches urbains peuplant un Paris fin de siècle annonce la poésie de Renaud, puisée dans l’encre du quotidien, et qui met en scène des gens ordinaires.

			Côté chansons, un énergumène moustachu et renfrogné débute chez Patachou où il chante « La mauvaise réputation » et « Le gorille ». Nul doute que Georges Brassens, pour les intimes, a semé « La mauvaise herbe » de son talent sur le berceau de Renaud.

			Enfin, événement fondamental pour un amateur de la mythologie de Tintin, c’est en 1952 qu’Hergé publie l’album On a marché sur la lune.

			Mais revenons sur terre !
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